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BIOLOGIE ET PECHE DU POULPE OCTOPUS VULGARIS 
CUVIER, 1797 (CEPHALOPODA, OCTOPODA) DU GOLFE DE GABES

Soufia EZZEDDINENAJAI
Institut National Scientifique et Technique 

، !'Océanographie et de lèche, 202.؟  SALAMMBO (TUNISIE)

ص خ مل

ت ة وق م وا حل على الأولى للمرة العادي الاخطبوط ل ي الجنوب مرا ن و ت ل ل المتومظ( الأبيغى ابحر )شرق ا  هذه وتتمث

ص في الدراسة ج البيولوجية الخعان غ ب ا ي ك ن ج ل طوا ا م ما الأحجام. وتوزيع الغذالي ب ض أنها ك د الى تتعر ا ف هذا ب  العن

به المعمول والقانون

RESUME
Le poulpe Octopus vulgaris est étudié pour la première fois sur la côte sud tunisienne (Méditerranée 
orientale). Les caractères biologiques, la maturité sexuelle, le régime alimentaire ainsi que la 
distribution eir taille sont présentés. La pèclie et la réglenrentation en vigueur sont également 
discutées.
ABSTRACT
Octopus vulgaris is studied in first time on tire Tunisian southern coast (eastern nrediterrairean 
coast). Biological caracteristics on sexual maturity, diet atrd size distribution are presented. Fishing 
and fislriirg control are also tliscussed.

MOTS-CLE- Biologie, Pêche, Octopus vulgaris, golfe de Gabès. 
IVORDS-KEY- Biology, fishing. Octopus vulgaris, gulf of Gabes.

I-INTRODUCTION
Face à l'accroissenreirt rapide de la pêche du poulpe conrnrun Octopus vulgaris, la nécessité 

d'instaurer une réglemeirtation organisarrt la pêclre s'est faite seirtir concrétisée en 1987 parla 
parution tl'un décret qui a linrité la période de la canrpagne de pêclre et le poids unitaire minimal. De 
irrême, étant donné l'absence totale de travaux sur la biologie de pêche du poulpe exploité en 
'Lunisie, un progranrme d'étude a été entrepris par le laboratoire des Céplralopodes à l'INSTOP afin



de déterminer les paramètres biologiques et dynamiques. Le présent travail est une synthèse des 
résultats acquis au cours des années 1988 et 1991 sur le poulpe du golfe de Gabès. Ils sont les 
premiers à paraître sur la biologie d'Octopus vulgaris de la région tunisienne mais également du 
bassin de la Méditerranée orientale.

Il - MATERIEL ET METHODES
L'échantillonnage a porté sur les mises à terre du poulpe dans le golfe de Gabès (Fig. 1 ) et surtout 

dans le port de Sfax et les ports côtiers adjacents. Il y'a deux types d'échantillonnage: l'un est 
biométrique réalisé au laboratoire, ce qui a permis de déterminer les paramètres biologiques du 
poulpe et l'autre est accompli à bord des embarcations de pêche, dans les ports, dans les usines de 
transformation et au marché de gros aux fins de l'étude des distributions de fréquence. Au total 4254 
individus ont été échantillonnés entre 1988 et 1991 répartis sur tous les mois de l'année.

La longueur standard choisie est celle du manteau mesurée dorsalement (Lmd) en centimètre 
(fig.2), le poids étant exprimé en gramme.

Pour l'étude biologique, en l’occurrence la reproduction, la croissance et le comportement 
trophique, nous avons adopté respectivement les indices de maturation appliqués à la reproduction, 
la méthode de PETERSEN pour la détermination des classes de tailles et enfin les indices de vacuité 
et de réplétion conformément à la méthode préconisée par HUREAU (1970).

Ill - RESULTATS ET DISCUSSION
m sT K rm m o N

Au total, nous avons identifié six espèces de la famille des Octopodidae dont deux appartiennent 
au genre Octopus (NAJAI, 1983). 11 s’agit ù'Octopus vulgaris et Octopus macropus. Cette dernière, 
très rare dans les captures, est souvent prise, par les pêcheurs, pour le mâle du poulpe commun. 
Pourtant, elle se distingue d'Octopus vulgaris par ses bras très longs, principalement les dorsaux et 
par des taches blanches sur la totalité du corps.

Octopus vulgaris a une large répartition géographique. Selon MANGOLD (1983a), à l'exception 
des régions polaires et subpolaires où il fait défaut, le poulpe vit pratiquement dans tous les océans 
et les mers mais il est surtout abondant en Méditerranée, sur les côtes nord-est de l'Atlantique et 
dans les eaux japonaises. Cependant, GUERRA (1992) soutient l'idée de l'existence de sous-espèce 
(XOctopus vulgaris s'appuyant sur le travail de MANGOLD & 1JOCJ1BHRG (sous presse) où ils 
redécrivent l'espèce et limitent sa répartition réelle. En Tunisie, la capture de l'espèce s'effectue le 
long de la côte mais c'est le golfe de Gabès qui en est particulièrement riche grâce aux facteurs 
biotiques et abiotiques qui le distinguent du reste de la côte tunisienne et en font de la zone sud un 
milieu favorable à l'expansion de l’espèce (NAJAI, 1981).

C'est également une espèce strictement côtière ne dépassant guère l'isobathe-100 mètres. Tous 
les auteurs s'accordent pour sa distribution littorale à l'exception de DIEUZEIDE et ROLAND 
(1957) qui ont signalé sa présence au-delà du plateau continental dans les profondeurs allant jusqu'à 
-250 mètres.
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Le poulpe entreprend des déplacements saisonniers horizontaux mais surtout verticaux en 
rapport, probablement , avec son comportement trophique et sexuel. En automne, les animaux 
s'approchent de la côte en quête de nourriture et peuvent atteindre les fonds très faibles, quelques 
centimètres de la surface. Cette période coïncide avec la campagne de pêche du poulpe et 
correspond à la période précédant la saison de reproduction au cours de laquelle l'animal devient 
avide de nourriture (les réserves nutritives serviront au développement des gonades) et donc 
vulnérable à la pêche. L'approche de la seiche vers la côte pendant l'automne et le début de l'hiver 
est également déterminée par le facteur lumière. En effet, RICHARD (1967) démontre le rôle de la 
lumière sur la maturation et le déclenchement de la ponte chez la seiche Sepia officinalis el 
également WELLS & WELLS (1959) sur Octopus vulgaris. Autrement dit, la saison de pêche est 
concomitante à la période antérieure à la maturation sexuelle. Une fois la période de reproduction 
est initiée, les femelles se retirent du lieu de pêche à la recherche d'un abri pour y pondre.

SEX RATIO

Sur un effectif total de 1025 individus, répartis au hasard sur toute l'année, on compte 545 mâles et 
480 femelles. Le sex-ratio exprimé en pourcentage de mâles est de 53.17% en faveur de ces 
derniers. Comparé à la proportion théorique de 50% et selon le test de Student appliqué au 
pourcentage, il s'avère que l'excès de 3.17% est significatif (pour un coefficient de sécurité de 95%) 
et ne peut être attribué aux simples fluctuations dues au hasard. De même, si l'on considère la 
proportion des sexes par saison d'une part et par classe de taille d'autre part, le sex-ratio est dans les 
deux cas en faveur des mâles respectivement pendant la saison de ponte et pour les grandes tailles. 
Cet excès au profit des mâles est bioécologiquement justifié. En effet, la femelle du poulpe se 
distingue des autres espèces de Céphalopodes par son instinct de protection à l'égard de ses oeufs 
depuis la ponte jusqu'à l'éclosion. Durant cette période, elle se retire dans un endroit à l'abri des 
prédateurs, généralement un rocher ou n'importe quelle anfractuosité, pour y pondre et protéger ses 
pontes. Elle se prive ainsi de nourriture ou se nourrit très peu durant l’incubation des oeufs au terme 
de laquelle elle meurt dans la plupart des cas. Les mêmes remarques ont été signalées à propos du 
poulpe de la Méditerranée occidentale (MANGOLD-WIRZ ,1963) et de celui de la région nord- 
ouest de l'Atlantique (HATANAKA, 1979).

REPRODUCTION

La réglementation de la pêche exige la connaissance de la biologie de reproduction de l'espèce et 
particulièrement sa taille à la maturité sexuelle. Nous désignons par mature, la femelle qui contient 
dans l'ovaire de grands ovules (de diamètre > 2mm selon MANGOLD-WIRZ, 1963) et le mâle dont 
la poche de Needham est remplie de spermatophores. Les résultats de cette étude, bien que limitée 
dans le temps, ont montré qu'à un poids de moins de 800 grammes (Fig.3), aucune femelle n'est apte 
à la reproduction et que le poids moyen des femelles matures est de 1200 grammes. La maturité est 
plus précoce chez le mâle qui peut l'atteindre à un poids de moins de 300 grammes. Fin fait, il 
n'existe pas un poids (ou une taille) bien déterminé auquel l'animal atteint sa maturité sexuelle 
puisque nous avons rencontré des femelles pesant plus de 2000 grammes non matures en pleine 
période de reproduction.

La période de ponte est étalée sur plusieurs mois de l'année mais elle demeure restreinte chez la 
femelle relativement au mâle. En effet, si l’on rencontre des mâles ayant la poche de Needham 
remplie de spermatophores tout le long de l'année; les femelles matures, par contre, sont présentes 
surtout entre le mois de février et juin. HELDT (1948) a décrit une ponte déposée à l'aquarium de
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Salammbô (Tunisie) au mois d'octobre. MANGOLD (1983a) signale à propos de l'espèce de la mer 
catalane (France) des poids comparables ainsi que la même période de ponte. Pour le poulpe de la 
côte est de l’Atlantique, il y'a par contre, deux périodes de ponte dans l'année, l'une printanière et 
l'autre automnale (HAT AN AK A, 1979).

CROISSANCE

L'absence, chez le poulpe, de pièces solides telles existantes clic/, le poisson et qui permettent la 
détermination directe de l’âge, nous a contraint d'appliquer les méthodes indirectes. Elles consistent 
à suivre, en fonction du temps, l'évolution modale de la distribution en taille ou en poids de la 
population. L'une d'elles est la méthode de PETERSEN que l'on a appliquée à la population 
à'Octopus vulgaris de la région sud (fig.4). Il n'est pas question, ici, d'exposer tous les paramètres de 
croissance déterminés sur le poulpe, ils seront l'objet d'un travail sur la croissance à part entière. 
Signalons que la distribution mensuelle des fréquences de taille fait ressortir deux-groupes d'âge 
distincts avec un taux mensuel de croissance décroissant en fonction de la taille. Les histogrammes 
de fréquences ont permis également de dégager la période de recrutement de la population; elle 
apparaît principalement au mois de juillet où les plus jeunes animaux de poids de 50 grammes 
apparaissent dans les débarquements.

La durée de vie de l'animal est courte, elle est en moyenne de 24 mois. On en déduit donc que les 
plus grands animaux que nous avons échantillonnés et qui pèsent 4500 grammes (soit une longueur 
du manteau de 23,5 cm) ne sont pas, en réalité, beaucoup plus vieux que l'âge indiqué mais c'est 
qu'ils ont trouvé des conditions trophiques favorables qui leur ont permis de croître rapidement.

NUTRITION

Sur un effectif total de 321 estomacs examinés, nous avons recensé 211 estomacs vides nei 7contenant qu’un bouillon muqueux stomacal. Le coefficient de vacuité (Vc) qui exprime le rapport 
en pourcentage entre le nombre d'estomacs vides et le total des estomacs disséqués, est évalué à 
65,73%. L'interprétation de ce coefficient est difficile car la vacuité peut être causée par plusieurs 
facteurs tels qu'une digestion complète ou l’absence de proie à la portée du prédateur. Chez le 
poulpe, commc: tous les Céphalopodes en général, la digestion est déjà très avancée au niveau de la 
bouche, grâce Aux mâchoires et à la radula qui triturent la proie et elle est, en plus, facilitée par des 
sécrétions salivaires importantes.

Le poulpe manifeste un besoin nutritionnel croissant entre les mois de septembre et janvier en 
rapport avec les exigences énergétiques nécessaires au développement des gonades. En effet, 
l'évolution mensuelle du coefficient de repletion qui définit le nombre d'estomacs pleins par rapport 
au nombre total des estomacs (Fig.5), augmente pendant ces mois puis diminue considérablement, 
surtout chez la femelle, durant la période de ponte et d'incubation des oeufs qui coïncide au 
printemps.

Qualitativement, la plupart des contenus stomacaux étaient à un stade très avancé de digestion, ce 
qui a rendu difficile la détermination des proies ingérées. Seules les pièces solides résistantes à la 
digestion ont pu être identifiées. Elles sont composées de restes de Poisson, de Mollusques et 
surtout de Crustacés. Parmi ces derniers, les crabes semblent être la proie la mieux appréciée par le 
poulpe si bien que les pêcheurs les utilisent comme appât pour la capture du poulpe. Les Bivalves et 
les Gastéropodes constituent,également, ses proies favorites. Au cours d'une campagne de pêche
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expérimentale de poulpe au pots cuits, nous avons remarqué à l'intérieur d'une gargoulette contenant 
un poulpe en captivité, des Bivalves du genre Solen que l'animal piégé s'en est emparé. Les 
Céphalopodes-proies sont composés de seiches mais également de poulpes. HATANAKA (1979) a 
présenté une liste comparable des espèces du poulpe de la côte nord-ouest africaine et, également, 
tout récemment SANCHEZ et OBARTI (1993) pour le poulpe de la côte méditerranéenne 
espagnole. Lorsque l'o,n donne le choix entre différentes proies au poulpe élevé au laboratoire, 
l'animal choisit automatiquement le crabe et n'accepte les autres proies qu'après plusieurs jours de 
jeûne (MANGOLD, 1983b). Signalons que la quantité de nourriture ingérée est fonction de la 
température ambiante. Dans les normes habituelles de ce paramètre, le poulpe mange plus à la 
température élevée que basse (MANGOLD & BOLETZKY, 1973).

PECHE ET REGLEMENTATION

Selon la statistique de production déclarée par la Direction Générale des Pêches et d'Aquaculture 
(DGPA), la production nationale des Céphalopodes a presque doublé en dix ans en passant de 4992 
tonnes en 1979 à 15912 tonnes en 1989. Ces chiffres englobent la production de quatre espèces qui 
sont le poulpe commun Octopus vulgaris, le poulpe musqué Eledone moschata, la seiche Sepia 
officinalis et le calmar Loligo vulgaris. Calculée sur douze ans consécutifs (de 1979 à 1990), la 
proportion du poulpe commun revient à lui seul 59.80% des mises à terre nationales. La région sud 
a débarqué en 1991 une quantité de 3639 tonnes de poulpe soit un taux de 93% de la production 
nationale de l'espèce. Une étude détaillée de l'évolution de la pêche des Céphalopodes est déjà 
réalisée (EZZEDDINE, 1991), nous n'y reviendrons pas ici, mais notons que les barques côtières, en 
raison de l'affinité de l’espèce, contribuent avec la plus grande partie de la pêche du poulpe 
(85.14 %pour une moyenne de 12 ans, 1979-1990).

En plus des techniques usuelles à la capture des espèces côtières tels que le trémail, la nasse, et la 
cherfia, d'autres sont spécifiques 'à la capture, du poulpe. Ce sont les pots cuits connus 
communément sous le nom de gargoulettes et également les pierres creuses. L'usage de ces 
dernières est typique à l'île de Kerkennah et, des années auparavant, les insulaires ne connaissaient 
pas l'usage de ces gargoulettes. Etant donné l'importance des deux techniques dans l'apport côtier du 
poulpe, une étude comparative est réalisée sur les structures en taille de leur capture respective. Pour 
cela, seuls les échantillonnages effectués à la même date et sur le même lieu ont été pris en 
considération. Ainsi, selon les histogrammes obtenus (Fig.6), les plus grandes pieuvres sont prises 
par les pierres Greuses. Or, ces dernières sont généralement déposées sur les plus petits fonds de l'île 
et qu’à une certaine période de l'année, se sont les plus grands poulpes qui s'approchent de la côte et 
se trouvent ainsi pris dans les pierres. Autrement dit, la fréquence des grands poulpes dans le piège 
est fonction de l'emplacement de celui-ci à même le petit fond.

La pêche du poulpe nous entraîne à aborder la réglementation de la pêche du poulpe parue en 
1987 et amendée en 1992. L'arrêté en vigueur interdit la pêche du 16 mai au 14 octobre de chaque 
année et limite le poids unitaire minimal à 800 grammes. Notons que la réglementation abrogée de 
1987 fixait le poids unitaire minimal à 500 grammes alors qu'à ce poids, les femelles ne sont par 
encore aptes à la reproduction. Le poids de 800 grammes n'est pas non plus à préconiser étant donné 
que la population du poulpe atteint sa maturité à un poids moyen de 1200 grammes (50% de la 
population).

La période d'ouverture de la campagne mérite également d'être révisée. La date de fermeture du 
16 mai est, à notre avis tardive étant donné que la période de reproduction de la femelle débute de 
février à juin et la pêche, pendant cette période, risque de porter sur les géniteurs de la population.
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De même, la date d'ouverture de la campagne qui est le 15 octobre est à notre avis, précoce et 
devrait donc être reportée à novembre.

Des enquêtes en même temps que des échantillonnages menés dans la région sud et 
particulièrement à l'île de Kerkennah, ont montré, qu’en dehors de la campagne de pêche, il y a de 
grandes captures de petits poulpes dont le poids unitaire moyen n'excède pas 350 grammes. Ces 
poulpes sont d'autant plus petits que la période de pêche est proche de la période de recrutement (à 
partir de juillet). Ainsi, le poids unitaire est de l'ordre de:

- 50 à 100 grammes en juillet,
- 200 grammes en août,
- 350 grammes en septembre,
- 700 grammes en octobre,
- 1000 grammes en novembre.

A partir de ces données, nous avons tenté estimer le nombre de poulpes capturés à l'île de 
Kerkennah entre les mois d'août et de septembre, donc en dehors de la campagne de pêche. Ce 
nombre était de 48200 individus de 350 grammes chacun. Or ces poulpes, s'ils avaient été épargnés 
de la pêche, ils auraient produit en plus, 37% de la production en poulpe de l'île de Kerkennah.
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